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ÊTRE INVENTEUR, C’EST MON JEU PRÉFÉRÉ. JE CONSTRUIS UN SATELLITE ET HOP ! DIRECTION : LES ÉTOILES. UN JOUR, J’AI RENCONTRÉ UN ZORG. C’EST COMME UNE VACHE, MAIS ÇA NE DONNE PAS DE LAIT. ÇA N’A PAS D’OREILLES ET ON LUI SERRE LE SABOT. ET SURTOUT ! SURTOUT ! SEUL LE ZORG SAIT JOUER À SAUTE-ZINGLUSE...
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Ce matin, j’ai construit mon satellite
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MON SATELLITE
 
CE MATIN, j’ai construit mon satellite. C’était mercredi, j’avais tout mon temps.
 
Quand il a été terminé, je suis monté dedans, j’ai refermé la porte du sas et je me suis étendu sur la couchette.
 
Au bout d’un moment, j’en ai eu assez. Ce n’était pas drôle. Parce que le satellite ne bougeait pas et que je voyais toujours la même touffe d’herbe derrière le hublot.
 
Alors, j’ai ouvert la porte du sas et celle de l’extérieur et je suis sorti. Et je suis allé trouver mon copain Sébastien en poussant mon satellite. C’était facile, parce qu’il était rond.
 
Sébastien m’a demandé :
 
 
 – Qu’est-ce que tu trimbales ?
 
J’ai dit :
 
 – Tu vois bien, c’est mon satellite.
 
Sébastien a dit :
 
 – Chouette ! Viens voir ma fusée !
 
On est allés voir sa fusée. Elle était bien. On a installé le satellite et puis on s’est battus pour savoir qui allait monter dedans.
 
Et puis, on a cessé de se battre parce qu’on se battait pour rien.
 
Moi, je voulais monter dans le satellite, et lui, il ne voulait pas y monter.
 
Moi, je croyais que lui voulait y monter et lui croyait que moi je ne voulais pas y monter.
 
Il y a des fois, comme ça, où il faut bien discuter avant de se comprendre.
 
Lui, de toute façon, il préférait faire la tour de contrôle.
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Alors, je suis monté dans mon satellite, j’ai refermé la porte du sas, et lui, il a sorti sa boîte d’allumettes.
 
Il a compté :
 
 – 10, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1...
 
ZÉRO !
 
 
On voyait la Lune, la Terre...
 
Quand je me suis retrouvé là-haut, au milieu des étoiles, avec la Terre en bas comme une grosse boule bleue, j’ai été très content parce que mon satellite marchait bien.
 
La fusée de Sébastien aussi. Il faut bien le dire.
 
C’est vraiment super, l’espace. C’est grand.
 
On voyait la Lune, la Terre, le Soleil, les étoiles et le Zorg.
 
Le Zorg...
 
Le Zorg ?
 
Oui, le Zorg.
 
 
Vous ne savez pas ce que c’est qu’un Zorg ?... Bon, alors je vous explique.
 
C’est comme un chien, mais ce n’est pas un chien.
 
C’est comme un chat, mais ce n’est pas un chat.
 
 
le Soleil, les étoiles et le Zorg.
 
C’est comme une vache, mais ça ne donne pas de lait.
 
C’est comme un clown, mais ça n’a pas de nez rouge.
 
C’est comme une machine à laver, mais ça n’a pas de boutons.
 
C’est comme un oiseau, mais ça ne fait pas pouït pouït !
 
C’est comme un blouson, mais ça n’a pas de manches.
 
C’est comme un cheval, mais ça n’a pas de pattes, pourtant ça a des sabots et une crinière et une selle et un mirliton.
 
Enfin, ça ressemble à un Zorg, quoi !
 
 
 – Bonjour, m’a dit le Zorg, en zorgien.
 
Mais le zorgien, ce n’est pas une langue très difficile. Et nous, les inventeurs, les fabricants de satellites et les explorateurs de l’espace, nous sommes très intelligents et nous connaissons toutes les langues.
 
J’ai répondu :
 
 – Bonjour !
 
Mais en français. Parce que, si je comprends très bien le zorgien, j’ai beaucoup de mal à le parler à cause de mon appareil, et maman et le dentiste ne veulent pas que je l’enlève, même quand je suis dans l’espace.
 
Le Zorg m’a fait signe qu’il n’entendait rien. Un Zorg n’a pas d’oreilles, mais j’ai compris quand même.
 
Alors, je suis sorti dans l’espace et je suis allé, en flottant, lui serrer le sabot.
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 – Bonjour, m’a dit le Zorg, en zorgien.
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Le Zorg a dit :
 
 – Salut ! Je suis content de te rencontrer parce que je suis tout seul et que je m’ennuie. Est-ce que tu sais jouer à saute-zingluse ?
 
J’ai répondu :
 
 – Non. (En zorgien.)
 
Le Zorg m’a regardé d’un air dégoûté et PFFFFFFFFFFFFFFFTTTTTTTTTTTT TTTT ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
 
... il a disparu.
 
Je suis rentré dans le satellite. J’ai mis en marche les rétrofusées et j’ai atterri dans le jardin de Sébastien.
 
Sébastien m’a demandé :
 
 – Alors ? Comment c’était ?
 
Je lui ai demandé :
 
 – Tu sais jouer à saute-zingluse, toi ?
 
Il m’a dit :
 
 – Non.
 
 
Alors, je l’ai regardé d’un air dégoûté et je suis rentré chez moi en poussant mon satellite. Mercredi prochain, je construirai une navette spatiale.
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 – Encore toi avec ton satellite ? Qu’est-ce que tu viens faire ?
 
[image: Illustration]
 
 
2
 
LA CHASSE AU ZORG
 
CE MATIN, j’ai ressorti mon satellite. J’avais tout mon temps, c’était encore un mercredi.
 
Je suis allé trouver mon copain, celui qui s’appelle Sébastien, en poussant mon satellite. C’est facile, parce que mon satellite est toujours rond.
 
Sébastien m’a demandé :
 
 – Encore toi avec ton satellite ? Qu’est-ce que tu viens faire ?
 
J’ai répondu :
 
 – Prête-moi ta fusée encore une fois. Je vais aller chasser le Zorg.
 
Sébastien a dit :
 
 – Pour quoi faire ?
 
 
J’ai dit :
 
 – Pour qu’il m’apprenne à jouer à saute-zingluse.
 
Sébastien a dit :
 
 – D’accord !
 
 
C’était vraiment une belle Hespéride !
 
Et on a installé le satellite sur le nez de la fusée de Sébastien.
 
Sébastien a craqué son allumette et je me suis retrouvé là-haut, dans l’espace. Sébastien ne sait peut-être pas construire les satellites, mais il est très fort pour les fusées.
 
Dans l’espace, il y avait la Terre en dessous et les étoiles et la Lune et le Soleil et tout, quoi ! mais pas le Zorg. À la place du Zorg, il y avait une Hespéride.
 
C’était la première fois que j’en voyais une, mais pour une belle Hespéride, c’était vraiment une belle Hespéride ! La plus belle de toutes, certainement.
 
 
Elle flottait, allongée confortablement sur un coussin de minuscules étoiles, tout en dégustant un rahat-loukoum vert.
 
 
Je lui ai demandé :
 
 – Où est le Zorg ?
 
Je lui ai demandé :
 
 – Où est le Zorg ?
 
Elle m’a répondu, en hespéridien :
 
 – Je ne comprends rien à ta question, espèce d’imbécile de petit Terrien ridicule enfermé dans ton satellite minable fabriqué avec des boîtes de conserve !
 
Je lui ai dit, en hespéridien :
 
 – Soyez polie !
 
Parce que je parle le hespéridien, et toutes les langues de l’espace. Quand on construit des satellites, on est très intelligent.
 
L’Hespéride a dit :
 
 – Je suis polie !
 
J’ai répondu :
 
 
 – Ah bon ! Je croyais que vous n’étiez pas polie...
 
Elle m’a jeté un coup d’œil par-dessus son rahat-loukoum vert et elle a continué :
 
 – Si je n’avais pas été polie, je t’aurais traité de :
 
1°) rigolo-d’astronaute ;
 
2°) cosmonaute-de-rien-du-tout-avec-une-fusée-aux-fesses ;
 
3°) scaphandre-mal-embouché-trop-gros-pour-passer-dans-un-sas ;
 
4°) vermicicucule-ridicucule-tout-juste-bon-à-ramper-sur-la-Terre !
 
Mais je suis polie, mon jeune ami. Alors ? Qu’est-ce que tu veux ?
 
Elle m’énervait, mais je suis très bien élevé et je ne l’ai pas traitée de :
 
1°) grosse-Hespéride-molle-farcie-de-rahat-loukoum ;
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 – Mais je suis polie, mon jeune ami.
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2°) résidu-d’étoile-vagabonde.
 
Ça n’aurait pas été gentil et puis, ce n’est pas sa faute si elle n’est qu’un vieux bout d’étoile qui passe son temps à se promener dans l’espace. Et puis, moi aussi, j’aime le rahat-loukoum. Même si je préfère le rouge. Alors, je lui ai simplement demandé :
 
 – Pouvez-vous me dire, belle Hespéride, dans quelle contrée de l’espace, lointaine ou rapprochée, je peux trouver cet animal stupide :
 
Qui ressemble à un chien, mais qui n’est pas un chien.
 
Qui ressemble à un chat, mais qui n’est pas un chat.
 
Qui ressemble à une vache, mais qui n’a pas de cornes.
 
Qui ressemble à un clown, mais qui ne fait pas rire.
 
 
Qui est comme une machine à laver, mais qui mange le linge.
 
Qui est comme un oiseau, mais qui vole comme une baleine.
 
Qui est comme une robe, mais sans trou pour passer les jambes.
 
Qui est comme un cheval, mais qui a des nageoires et des sabots et une crinière et un clairon et un abonnement à un journal d’enfants.
 
Et que tout le monde appelle le Zorg ?
 
 – Sauf moi, dit l’Hespéride. Moi, je l’appelle Marcel. Parce que c’est un vieux copain.
 
 – D’accord, dis-je. Où est Marcel ?
 
L’Hespéride m’a lancé un regard bleu derrière son rahat-loukoum vert.
 
C’était magnifique.
 
Et elle a dit – la bouche pleine, parce que si les Hespérides sont très jolies, 
elles ne sont pas toujours bien élevées :
 
 – Tu veux trouver Marcel ? Je suis sûre que c’est pour apprendre à jouer à saute-zingluse. Marcel n’a qu’une idée en tête : jouer à saute-zingluse. Parce que saute-zingluse est un jeu idiot, le plus idiot de tous les jeux. Moi-même, je n’y ai jamais rien compris. Dix fois, cent
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